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« T’as pas une idée ? »


C’est à cette question simple, fréquente, usuelle, nécessaire, amicale ou impérative, que répond ce livre : vous avez entre les mains toute la panoplie pratique des « techniques » (trucs, recettes, méthodes, astuces) pour trouver des idées !




	Un livre simple et facile à lire.


	Un « super inventaire » sous la forme de « recettes » de créativité.


	Un livre pratique et amusant : nul besoin de compétences ou de connaissances particulières pour la mise en œuvre.


	Des techniques issues de la pratique de professionnels reconnus.


	Un livre collaboratif avec de nombreuses idées « recommandées » par des experts en créativité.





Bref, un aide-mémoire à toujours avoir en poche !
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Guy Aznar, pionnier de la créativité en France, a fondé la première entreprise de créativité en 1966, qui a constitué une pépinière pour de nombreux animateurs. Il a développé des méthodologies originales en créativité, notamment l’utilisation des techniques projectives et la mise au point de processus de « croisement » entre l’imaginaire et la réalité. Il est auteur de nombreux ouvrages dont Idées (Eyrolles, 2003).
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Anne Bléas s’est orientée vers la créativité après plusieurs années dans le marketing. Elle est aujourd’hui consultante en développement de nouveaux produits et de marques. Elle accompagne les PME et les start-ups dans leur marketing stratégique de croissance au sein de la coopérative de consultants Synesens (www.synesens.com). Elle est titulaire du certificat de formation à la créativité (Créa Université / CNAM).
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Introduction


par Guy Aznar


Des techniques pour produire des idées : quelle drôle d’idée !


Les idées sont des bulles de forme éphémère qui effleurent l’esprit et surgissent un jour on ne sait d’où, au moment où on ne les attend pas.


Ou bien qui naissent brutalement au terme d’une longue recherche dont on sort épuisé, vidé, criant enfin : « Oui ! On tient une idée ! » comme on dirait « C’est une fille » ou « C’est un garçon » au terme d’un accouchement !


Mais des techniques pour produire des idées ? Quelle idée incongrue !


En fait, on a longtemps pensé que la création était un don du ciel et que les artistes, inventeurs et créateurs de toutes sortes faisaient partie du genre des prophètes qui décodaient des mystères de l’au-delà. Catégorie sociale un peu à part dont on traitait parfois les membres en parias, parfois que l’on brûlait, parfois que l’on invitait à la cour des princes, comme on le faisait par ailleurs pour les bouffons et les devins.


Il a fallu attendre la fin du XIXe siècle pour que l’on s’avise que la tendance à créer du nouveau, la propension à proposer des choses nouvelles, que l’on n’appelait pas encore « créativité », était une capacité relativement banale, répartie de manière statistique entre tous les hommes sur une belle courbe en forme de cloche, certains en haut de la courbe pouvant être considérés comme des « génies » ; d’autres, à l’autre extrémité de la courbe, considérés simplement comme « un peu moins créatifs ». Et encore faudrait-il distinguer parmi eux ceux qui sont « un peu moins créatifs » en paroles, mais plus créatifs en dessins, ou en musique, etc.


Mais la vraie grande révolution s’est produite au milieu du XXe siècle quand des Américains inspirés et un peu fous ont proclamé et démontré que ce domaine nouveau qu’ils appelaient « creativity » pouvait s’enseigner et se développer aussi simplement que la grammaire ou le calcul.


Ils ont inventé qu’il existait des techniques pour développer la créativité !


Par la suite, la créativité s’est révélée comme un domaine foisonnant d’innovations, de recherches, d’expérimentations, empruntant à tous les domaines, de la psychologie à l’expression corporelle, des techniques projectives aux jeux de société, des neurosciences au dessin, de l’art dramatique à la Gestalt, etc., prolifération dont ce livre veut être le reflet.


Nous avons pris part à ce maelström créatif, en France, depuis la société Synapse1 jusqu’à la création de Créa-France2, puis à celle de Créa-Université3 puis à celle de Créa Conférence4, multipliant les conférences, les colloques, les séminaires, les publications, avec des centaines de passionnés.


L’Europe n’a pas été en reste, en particulier la Belgique, terre de créativité exemplaire. Mais aussi l’Italie, l’Angleterre, l’Allemagne, l’Espagne, etc.


UN DOMAINE EN « OPEN SOURCE »


Les idées appartiennent à tout le monde… et toutes les idées mentionnées dans ce livre constituent un « bien collectif » : empruntez-les, volez-les, transformez-les ! Profitez-en ! Servez-vous ! Ou ajoutez vos idées !


La chance de la créativité est de s’être affirmée dès le départ comme un domaine « ouvert » dont l’objectif est de faciliter la production d’idées. Il n’y a pas de place pour une idée ou une technique qui serait une « propriété personnelle ». Il ne manquerait plus que ça !


Les « inventions » sont protégées par des brevets et les « œuvres » deviennent normalement l’objet d’une « propriété littéraire ».


Mais les idées et les techniques de recherche d’idées ?


Elles volent et elles se volent ! Elles sont le résultat d’échanges, de discussions, d’improvisations entre rêveurs et intuitifs, praticiens de la créativité, débutants, professionnels expérimentés, formateurs, élèves, auteurs de livres, conférenciers, rationnels, utopistes, rêveurs, managers, etc.


La règle de base, établie par Alex Osborn, est : « Prenez, empruntez et améliorez les idées des autres5. » Sidney J. Parnes6 a lancé le mouvement d’ouverture en décrétant que la créativité était un domaine en « open source » : « Prenez les idées et transformez-les. »


Depuis, les séminaires de créativité, les colloques entre professionnels de la créativité sont des lieux où s’échangent les trucs, les idées, les techniques, dans un généreux esprit de collaboration : la créativité est un travail en réseau, « collaboratif », comme on le dit aujourd’hui.


Les « techniques » de production d’idées, ces outils de facilitation mentale, sont décrites dans de nombreux livres7 sous une forme ou une autre, résumées ou développées, sous des appellations souvent différentes, et dans lesquels chacun peut puiser à volonté.


D’ailleurs, très souvent, on pense avoir « inventé » une technique et un jour on s’aperçoit que d’autres en utilisaient une semblable avant nous.


Je me souviens ainsi d’une qui me semblait véritablement « personnelle », dans la mesure où elle m’était apparue dans un rêve dans lequel j’animais un groupe de créativité. Les participants lançaient des idées qui se transformaient en bulles de couleurs. Ils jonglaient avec des idées en jonglant avec des couleurs. Au réveil, j’ai eu l’idée d’en faire une technique de créativité8. Les participants jongleraient avec des bulles de couleurs imaginaires en se plongeant par le dessin dans la symbolique des sept couleurs du prisme, puis chercheraient des « idées rouges », des « idées orange », des « idées jaunes », etc., chaque idée colorée étant ainsi portée par la puissance symbolique de chaque couleur.


J’ai utilisé cette technique dans un colloque qui a eu un franc succès. Et puis un jour… j’ai trouvé dans un livre la description de « mon idée » presque à l’identique, faite par un auteur américain, sans qu’il n’y ait eu aucune communication entre nous. Il appelait « son idée » : « Colour bath9 ».


Bravo à lui, bravo à moi : nous avons échangé sans le savoir.


Les exemples ne manquent pas où non seulement les idées, mais aussi les inventions techniques, les découvertes scientifiques sont nées simultanément dans un endroit différent, de l’esprit de personnes différentes, sans aucune communication, sans que l’on sache comment.


Quand un problème est mûr, la solution tombe d’elle-même comme une pomme (d’ailleurs celle de Newton, si on cherchait bien…).


Parce que les idées appartiennent à tout le monde, il faut se les passer, se les raconter, les accoupler pour qu’elles fassent des petits, les modifier, les arranger, les décorer, les réduire, les augmenter…


Et vous, au fait, pour la prochaine idée qui vous viendra, c’est pour quand ? Écrivez-moi, je vous ferai de la place… !


Au fil des années, au fil des séminaires, des sessions de formation, au fil de nos recherches, nous avons repéré, détecté des dizaines de techniques, de « trucs », de recettes, de manières de faire, de méthodes. Nous vous les présentons aujourd’hui sans prétention, pour vous permettre d’être encore plus créatifs. Experts, animateurs, professeurs, chercheurs, passionnés de la créativité ont pour vous ranimé leur mémoire, « vidé leurs tiroirs », pour vous communiquer leur savoir-faire en toute simplicité.


INDIVIDUEL OU EN GROUPE ?


Nous nous sommes concentrés dans cet ouvrage sur les techniques individuelles de recherche d’idées. Comme le dit notre titre : « Comment chercher des idées tout seul ».


Cela ne veut pas dire bien entendu que nous sous-estimons les techniques de créativité en groupe. Nous avons passé toute notre carrière dans l’animation des groupes et nous y avons puisé la plupart des techniques que nous présentons ici. Le groupe de créativité (formé, entraîné) constitue un outil incomparable, unique, exceptionnel, c’est un bouillon magique d’où jaillissent d’innombrables idées.


Mais on ne passe pas sa vie entière en groupe…


Il se trouve que, dans d’innombrables circonstances de la vie quotidienne, on rencontre des problèmes, professionnels ou personnels, qui appellent une réponse créative : « On cherche une idée », d’urgence, et parfois on est seul !


C’est pour répondre à des demandes formulées mille fois que nous avons conçu ce livre. Il ne remplace pas les livres qui proposent des démarches de groupe10, il les complète.


Seul ou en groupe, cherchez des idées tout le temps.


Cherchez des idées sans fin, toute la journée.


Cherchez des idées le matin, le soir, la nuit (surtout la nuit pendant les bienheureuses insomnies), en voyage, pendant les moments d’attente (par exemple, dans les aéroports où vous n’avez vraiment rien à faire), sur la route où vous voyez défiler les kilomètres, prisonnier des vitesses limitées, en train, bercé par la houle du voyage où vous regardez les paysages qui se ressemblent et les nuages immobiles.


Cherchez des idées pour rien, sans but, pour le plaisir, pour cette légère excitation du cerveau droit ou gauche (au choix), genre de méditation active, jeu de société solitaire, où vous serez gagnant à tous les coups, jeu de devinettes où vous retrouverez vos jeux d’enfant.


Cherchez des idées pour être vivant, sans cesse, parce que l’imagination, c’est la vie.





1.Synapse. Première société de créativité créée en France en 1966 par Guy Aznar, Christian Aznar et Pierre Bessis.


2.Créa-France. Cf. p. 289.


3.Créa-Université. Cf. p. 289.


4.Créa Conférence. Cf. p. 290.


5.Alex Osborn, inventeur du « brainstorming » (1940). L’Imagination constructive, Dunod, 1959.


6.Sidney J. Parnes, fondateur de la Creative Education Foundation à Buffalo.


7.Cf. bibliographie en fin d’ouvrage.


8.Cf. idée 33.


9.Michael Michalko, Thinkertoys, Ten Speed Press, 1991.


10.Pour les recherches d’idées en groupe, voir notre livre Idées. 100 techniques de créativité pour les produire et les gérer, Eyrolles, 2005.



Comment lire et utiliser ce livre ?


par Anne Bléas


Le livre est organisé en trois parties.


PARTIE I


Vous trouverez, pour démarrer, les 7 « conseils de base » que nous vous donnons pour aborder votre recherche d’idées. Ce sont des conseils fondamentaux de la « posture créative », que vous pouvez appliquer dans la vie de tous les jours.


Ces conseils pourront vous servir dans de très nombreux domaines et entretiendront votre « créative attitude » !


Si vous êtes pressé, passez directement à la partie II du livre, mais… revenez-y plus tard, vous verrez, ces conseils vous seront utiles !


PARTIE II


Vous avez entre les mains un « super inventaire » de 99 techniques pour chercher des idées. Elles sont classées par grandes familles pour vous aider à sélectionner celles qui vous « parlent » le plus, celles qui vont vous permettre d’exprimer votre nature créative telle que vous avez envie de l’exprimer, ou telle que vous allez peut-être la découvrir !


Essayez ces différentes techniques sans a priori, et surtout amusez-vous !


Vous trouverez la technique expliquée et des conseils pour la mettre en œuvre ; et en regard, des informations, des citations pour vous inspirer, etc.


Dans certains cas, vous trouverez aussi des exercices d’entraînement ou d’échauffement, comme pour les sportifs ou les musiciens.


Ne les sautez pas ! Si le cerveau n’est pas un muscle, pratiquer des exercices d’agilité mentale contribue à augmenter le nombre des connexions dans le cerveau !


PARTIE III


C’est la partie théorique de ce livre. Vous y trouverez un cahier technique intitulé « Petit cours accéléré de créativité », qui vous donnera l’essentiel de ce qu’il faut savoir sur le processus créatif.


Cela vous permettra de comprendre les principes théoriques qui sous-tendent ces 99 idées, qui ont été sélectionnées et adaptées pour pouvoir être utilisées facilement lorsque l’on est seul.


Et pour aller plus loin, de nombreux éléments constituant la « planète créativité » : références bibliographiques, lieux et événements créatifs importants, formations à la créativité, etc., que nous vous conseillons vivement d’aller explorer !


Pour organiser votre recherche d’idées, nous vous conseillons de constituer votre propre « cocktail d’idées ». En effet, il n’y a pas qu’un seul outil pour trouver des idées, il y en a de nombreux.


Constituez-vous donc votre bibliothèque de techniques.


Vous pouvez le faire selon plusieurs critères.


SELON VOTRE « TEMPÉRAMENT CRÉATIF »


Tout ne convient pas nécessairement à tous.


Certaines personnes sont plus sensibles à la musique, d’autres sont visuelles, d’autres enfin sont plus inspirées par les mots.


Voilà pourquoi nous avons rassemblé des techniques de styles parfois très différents et parfois très proches. Si la technique peut sembler la même, c’est en fait l’angle d’attaque qui sera différent et, au final, ce que vous en ferez.


SELON LE TEMPS DONT VOUS DISPOSEZ


Si vous disposez d’un mois pour votre recherche, vous pourrez alors adopter une méthode (idées 83 à 89), ou encore passer du temps sur la formulation du problème (idées 1 à 12), puis chercher avec un large éventail de types de techniques en puisant dans toutes les familles.


Si, en revanche, vous disposez seulement d’un après-midi, organisez-vous un « programme express ». Vous pouvez, par exemple, utiliser les idées suivantes :


1. Le sujet en 7 questions


3. Pillez Internet


62. Faites un brainstorming en solo


63. Une idée « à la coque »


64. Faites une matrice


68. Croisez avec un outil déformant


69. Faites des tas d’idées


88. Inspirez-vous de la recette du quatre-quarts


91. Descendez l’escalier de la réalité


94. Faites l’avocat de l’ange


98. Allez chercher dans la corbeille !


SELON LE TYPE DE RECHERCHE QUE VOUS EFFECTUEZ


Selon qu’il s’agisse d’une recherche de marque, d’un produit technologique, d’une innovation de rupture, ou encore de trouver de grandes quantités d’idées nouvelles sur un sujet, produit ou service existant déjà, il vous faudra constituer un cocktail adéquat convenant à votre recherche.


Par exemple, pour une recherche de produit technologique, nous vous conseillons de suivre la méthode du CPS (idée 83) ou celle de la synectique (idée 84).


Pour une recherche en rupture avec l’existant, adoptez les méthodes plus projectives (famille « Inspirez-vous des images » et famille « Rêvez un peu »).


Pour une recherche de nom de marques, allez puiser des techniques dans l’idée 67.


Au fil du temps, vous aurez ainsi votre propre petite méthode « bien à vous » et adaptée à votre nature créative.


Mais surtout, n’oubliez pas, car c’est très important, amusez-vous !


Bonne lecture !





PARTIE I


Les 7 conseils
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CONSEIL N° 1
Je cherche des idées pour…










Vous cherchez des idées pour quoi, au fait ?


En cours de route vous risquez de l’oublier, car votre imagination va vous mener dans des directions multiples et lointaines, éventuellement vers des rêves et des fantaisies.


C’est bien normal, c’est l’objectif : dans une première phase vous devez vous « éloigner du sujet ».


Mais à force de vous éloigner de votre sujet, vous risquez de vous distraire et de perdre le fil.


La créativité est un conflit, une dialectique entre deux pôles : l’éloignement imaginaire et les contraintes de la réalité, qui se traduisent par la formulation du problème à résoudre.


Pour ne pas risquer d’oublier le poids de la réalité vers laquelle il vous faudra de toute façon revenir, écrivez : « Je cherche des idées pour… » et affichez cette phrase en gros sur votre mur !


Une fois affirmé ce point de retour, vous vous sentirez plus libre de partir vers les idées les plus folles.


Associez, imaginez, délirez si vous en avez envie !


Tout au long de votre recherche, nous n’aurons de cesse de vous inviter à différer votre jugement, à ne pas évaluer vos pistes d’idées invraisemblables, mais de temps en temps, comme une vigilance secrète, n’oubliez pas de jeter un œil vers la phrase magique : « Je cherche des idées pour… ».
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CONSEIL N° 2
Faites de la gym des idées










Cherchez des idées tout le temps, pour vous distraire, par réflexe.


Dans la rue, dans les moments d’attente, dans les embouteillages…


Les pianistes font des gammes, les sportifs font de l’entraînement, les chanteurs font des vocalises.


Vous, faites tourner en permanence votre moulinette à idées pour l’entretenir et la développer !


La créativité devient presque un réflexe quand on en prend l’habitude.


Un mode de vie, une tournure d’esprit qui consiste à sauter les obstacles des objections en souplesse, comme un coureur de 110 mètres haies, à transformer les critiques objectives en défi à surmonter, ou si vous le préférez, en jeu de société pour oublier l’ennui des moments creux.


Comme vos amis connaîtront votre habitude, ils vous demanderont : « Tiens, toi qui a des idées… » Et finalement vous leur donnerez raison !


Cherchez des idées anodines, des idées sérieuses, personnelles ou professionnelles, des idées pour changer le monde, des idées pour rire, des idées de titres de journaux, de noms de produits qui n’existent pas encore.


Cherchez des idées en voiture pour améliorer les livraisons, dans le métro pour améliorer l’aération des wagons, pour changer l’ambiance sur les quais, pour faire sourire les voyageurs…


Et n’oubliez pas de descendre à la bonne station !
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CONSEIL N° 3
Et si… ?










« Et si… », c’est la phrase magique de la créativité.


Dites « Et si ? » par principe à n’importe quel problème, à n’importe quelle demande, et vous serez déjà dans un univers parallèle, celui où, entre autres, les lois de la pesanteur sont provisoirement oubliées.


Avec ces deux simples mots, vous allez créer une « empreinte en creux » de la solution, comme le moule d’une sculpture, comme le négatif de la solution.


L’idée sortira plus tard en relief, enfin lisible. C’est certain.


« Et si ? » signifie que tout est possible : désirez vivement la solution, et elle viendra !


Dire « Et si ? », c’est déclencher un appétit pour la recherche de la solution, c’est mettre le cerveau en alerte.


C’est ce que George Prince1 appelait le « wish » (le désir), c’est-à-dire « espérer quelque chose, qui normalement ne peut pas arriver ».


La libre expression du désir ajoute une composante émotionnelle, libère une énergie libératrice.


Dire « Et si », c’est avoir la « Fe », comme disent les Indiens, c’est-à-dire la confiance absolue dans la puissance de l’imagination.
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CONSEIL N° 4
Lâchez prise…










Dans la phase d’éloignement imaginaire, laissez-vous aller, comme dans ces états de rêverie où, les yeux mi-clos, les images défilent malgré vous, où les mots ricochent les uns sur les autres, où la pensée flâne et divague.


Acceptez de perdre le contrôle raisonné et conscient de ce que l’on dit, de ce que l’on dessine.


Laissez vos associations de mots, d’images s’écouler librement de votre esprit, comme un flot continu que vous ne retenez pas, comme si ce flot se produisait sans vous.


Flottez…


Efforcez-vous de rester dans le registre des sensations, avec des phrases commençant par « J’ai l’intuition de quelque chose », « Je sens une idée un peu floue… ».


C’est le moment où l’idée naissante est à peine entrevue, le processus de « connexions » avec les contraintes à peine entamé, la réalité à peine effleurée…


N’ayez pas peur, après l’éloignement viendront les phases d’émergence, puis de convergence, où vous reprendrez vos bonnes vieilles habitudes d’évaluation et votre sens critique !


En attendant, notez toutes les pistes d’idées qui vous passent par la tête, sur n’importe quoi, sur la nappe du restaurant, sur le dos de votre billet de train (ou bien, utilisez votre smartphone)…


Vous relirez plus tard… et vous serez drôlement surpris !
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CONSEIL N° 5
Vite et beaucoup










Il y a deux stratégies pour trouver des idées :




	en produire très vite et chercher la quantité ;


	ou aller très lentement et en produire très peu.





Chacune convient mieux à des moments différents, à des recherches différentes, à des contextes différents.


Prenons la stratégie 1, « Vite et beaucoup », que nous appelons également la « stratégie dynamique ».


C’est un mode d’expression rapide, pragmatique, où l’on court-circuite le raisonnement par la rapidité, voire la précipitation.


Sa caractéristique, c’est le rythme « badam, badam » dans le tempo rapide d’un boogie. En fait, on ne laisse pas le temps à l’esprit de penser, de juger, d’évaluer, de respirer.


L’imagination va plus vite que la pensée.


Derrière ce postulat de la rapidité, il y a trois arguments :




	la production quantitative et rapide d’idées produit un « échauffement » de l’esprit ;


	en produisant un grand nombre d’idées, on facilite les connexions entre plusieurs stimulations – les idées s’entrechoquent et se complètent ;


	il existe un lien entre la rapidité et la quantité d’idées produites : « 999 fois sur mille, l’idée ne vaudra rien, mais la millième sera peut-être celle qui changera le monde », prédit Osborn, dans son livre L’Imagination constructive2.
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CONSEIL N° 6
Lentement et peu










La seconde stratégie, la « lente », est à l’inverse celle où l’on plonge dans les méandres de la rêverie, jusqu’à faire émerger des idées nouvelles, que l’on regarde ensuite avec étonnement.


La lenteur a une fonction : elle donne à l’esprit le temps de se laisser flotter, de rêvasser à la recherche d’une forme que l’on a tout juste entrevue, sans avoir eu le temps de la saisir.


Elle permet « de mettre tous ses sens aux aguets » !


Fermez les yeux, laissez-vous flotter dans cet espace intermédiaire où vous sentez que l’idée va naître. L’idée formelle et exprimée n’est pas encore tout à fait là, ne cherchez pas à conclure trop tôt.


Ralentissez le processus en faisant comme au cinéma, un ralenti sur ce moment de la naissance de l’idée…


Restez le plus longtemps possible dans cette « lumière » entre chien et loup, dans les franges de la conscience.


C’est un espace de formes malléables où les objets et les idées ébauchées se transforment à volonté.


Soyez surtout sensible à vos intuitions.


Flânez un peu par les détours de votre imaginaire.


C’est le moment clé de la création, celui qui précède l’émergence des idées.
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CONSEIL N° 7
Ne cherchez pas des idées finies !










Ne cherchez pas des idées déjà prêtes à l’emploi : ce serait la certitude de ne pas trouver ! Personne n’a jamais en tête une idée complètement finalisée !


L’exigence de proposer des « idées finies » nécessiterait de faire fonctionner votre jugement en permanence.


Cherchez plutôt des idées vagues, des idées floues, des morceaux d’idées, des fantômes d’idées, des ébauches d’idées, des idées à compléter, à laisser mûrir, à reposer une nuit… ou un an.


C’est le moment magique où l’idée naissante n’est pas encore confrontée aux contraintes de la recherche et effleure à peine la réalité. Vous êtes à la frange de la conscience3.


Comme le notait mon ancien professeur à la Sorbonne4 : « La courbure sans défaut d’une idée “finie” évoque une surface polie et impénétrable… elle n’offre plus de prise aux retouches. »


Attention : l’aptitude à émettre des « idées floues et ambiguës » n’est pas évidente. Il faut vous y entraîner : la tolérance à l’ambiguïté est l’un des critères majeurs de la créativité.





1.George Prince, spécialiste en « synectique ». George M. Prince, « Synectics ». American Society for training and Development, 1982.


2.Alex Osborn, L’Imagination constructive, Dunod, 1959.


3.L’anglais Graham Wallas parle de « fringe consciousness », dans The Art of Thought, Solis Press, 2014.


4.Didier Anzieu, spécialiste des techniques projectives. Auteur de Le Corps de l’œuvre, Gallimard, 1981.





PARTIE II


99 idées
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FAMILLE 1


POUR COMMENCER


1Le sujet en 7 questions


2Demandez pourquoi pourquoi ?


3Pillez Internet


4Vous cherchez pour qui ?


5Faites une carte mentale


6Faites un schéma


7Le portrait chinois


8Prenez le problème à l’envers !


9Le « truc » de Moreno


10Faites une cabane


11Installez un mur d’indices


12Notez vos intuitions au vol




IDÉE 1


Le sujet en 7 questions






[image: ] Le saviez-vous ?


Cette technique, pour les habitués, s’appelle le QQOQCCP1, chaque initiale correspondant aux 7 questions.


C’est une occasion unique pour remettre en cause les a priori sur le sujet, une démarche mentale à laquelle nous ne sommes pas habitués.



[image: ] Combien de temps ?


Prendre bien son temps à ce stade, car c’est une étape clé : un problème bien posé porte déjà en lui une ébauche de sa solution.



[image: ] Conseil de pro


Vous pouvez utiliser cette idée toujours, tout le temps, pour tout.


C’est un conseil que vous retrouverez très souvent dans de nombreux domaines : c’est un grand classique de toute démarche d’investigation.


Et c’est aussi une manière de faire le tour du sujet, de reposer les bonnes questions à votre client, voire d’abandonner certaines hypothèses.
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« Le savant n’est pas celui qui fournit les bonnes réponses, c’est celui qui pose les bonnes questions. »


Claude Lévi-Strauss





Ne partez pas trop vite !


Prenez le temps de souffler, ne prenez pas un faux départ !


Voici 7 questions particulièrement indispensables à se poser, pour rassembler tous les faits et informations relatifs à votre sujet de recherche d’idées.


C’est un aide-mémoire très simple que vous devez utiliser au moment où vous commencez votre recherche d’idées.




	Comment procéder





Inscrivez les réponses au feutre de couleurs sur votre « mur d’indices » (idée 11).


Les 7 questions sont les suivantes :




	Qui ? Qui sont toutes les personnes concernées par le problème ?


	Quoi ? De quelle nature est le problème et quelles sont ses conséquences ? Petit changement ou grand changement de fond ?


	Où ? La localisation du sujet, problème d’espace disponible ? Problème de lieu ?


	Quand ? Le planning, le temps dont vous disposez.


	Comment ? La façon dont le problème se présente, les moyens dont vous disposez.


	Combien ? Quel est le budget ? Quelle est la quantité recherchée ?


	Pourquoi ? Quelles sont les vraies raisons ?





Un outil clair et facile à pratiquer.


La seule chose difficile finalement, c’est d’arriver à l’utiliser méthodiquement et avec patience !


Allez, entraînez-vous !




IDÉE 2


Demandez Pourquoi pourquoi ?






[image: ] Conseil de pro


Faites comme si vous ignoriez tout du sujet. Rien n’est pire que de se croire un « expert ». Jouez « pour de vrai » au mitraillage des « pourquoi ».



[image: ] Mettez-vous en condition


Adoptez « l’esprit du débutant » des moines zen !


L’esprit du débutant est une attitude de modestie, d’enthousiasme et d’absence de préjugés, d’a priori sur les choses.


Elle consiste à se libérer de ses idées et de sa manière de voir les choses sur un sujet.


C’est donc avec cette totale « disponibilité » de notre esprit que nous devons aborder une recherche d’idées, afin de permettre à celles-ci d’émerger à notre conscience.



[image: ] De quoi ai-je besoin ?


Notez au fur et à mesure les questions ou les réponses aux « pourquoi » d’une manière rapide et en style télégraphique.



[image: ] Combien de temps ?


Ne vous attardez pas pour ne pas tomber dans une réflexion logique : c’est juste une stimulation rapide du cerveau.





Vous connaissez cette habitude des jeunes enfants de demander en boucle : « Pourquoi ? » sur tous les sujets et à chacune de vos réponses.


Faites de même avec votre problème.


Au fait, pourquoi cherchez-vous vraiment une idée ?




	Comment procéder





Remontez la chaîne des « pourquoi » de manière insistante, voire obsessionnelle. À chaque question, il y a beaucoup de réponses différentes, qui peuvent ensuite générer de nouveaux « pourquoi ? » et on soulève au passage un nombre conséquent de points importants.


Au fait :




	Pourquoi cette recherche ?







	Pour remonter au « vrai problème ».







	Pourquoi « remonter » ? Pourquoi pas redescendre ?







	Parce que le problème est souvent en amont.







	Et c’est quoi, le « vrai » problème ?







	Le « vrai » problème est parfois dissimulé.







	Pourquoi dissimulé ?







	Parce qu’il est mal formulé.







	Pourquoi mal formulé ?







	Il n’est pas assez précis.







	Pourquoi être précis ?







	Pour trouver des idées plus pertinentes pour votre sujet !





Continuez ainsi à aligner les « pourquoi » et prenez le temps de faire l’enfant naïf. Vous y verrez plus clair à force de remises en cause.


Et quand vous sentez que vous devenez fou au bout des « pourquoi », allez faire un tour !


Idée recommandée par Édouard Le Maréchal (voir p. 249).




IDÉE 3


Pillez Internet






[image: ] De quoi ai-je besoin ?


Votre ordinateur bien sûr, un accès internet, un carnet de notes et un stylo à portée de main, pour prendre des notes au cours de votre navigation.



[image: ] Conseils de pro


Utilisez cette idée avant de démarrer votre recherche d’idées mais après avoir bien défini votre sujet avec l’idée 1.


Vous trouverez sur le Net de nombreux articles sur… comment chercher sur le Net ! Il est primordial d’utiliser des mots clés pertinents. La bonne nouvelle, c’est que trouver ces « bons » mots clés fait partie du processus de recherche, qui est itératif.


1 Commencez par utiliser tous les mots qui semblent en relation avec votre sujet de recherche. Ne pas hésiter à formuler sa recherche sous forme de phrase ou de question.


2 Les premiers retours permettent de sélectionner sur ces mots clés, et d’en trouver d’autres, plus précis, dans les textes renvoyés (qu’il faut rapidement parcourir). Attention à toujours vérifier l’origine du document renvoyé et estimer sa crédibilité !


3 Utilisez la fonction « Ouvrir dans un nouvel onglet » pour conserver la trace des liens trouvés qui peuvent faire l’objet d’une lecture ultérieure (sinon, on risque de s’égarer ou de tourner en rond !).


4 Enfin, quand la recherche se précise, il faut alors utiliser des mots clés plus spécifiques, voire « techniques » (avec des dates, des numéros de référence, des noms propres…), pour limiter le nombre d’entrées renvoyées et accroître leur pertinence.
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« Les bons artistes copient. Les grands artistes pillent. »


Pablo Picasso





Voilà une habitude à prendre systématiquement.


Chaque fois que vous démarrez une recherche d’idée, tapez les mots clés liés à votre sujet sur certains sites importants – Wikipédia, Google, Pinterest, Instagram, YouTube, etc. – et regardez ce qui apparaît.


Ou sur les sites des copains.




	Comment procéder





N’hésitez pas à suivre les liens, et naviguez de lien en lien pour emprunter des chemins inattendus.


Peut-être votre idée est-elle déjà réalisée, votre problème déjà résolu ? Vous allez le voir aussitôt. Si c’est le cas, essayez l’idée 97 !


Ou bien vous verrez apparaître votre sujet sous un angle inattendu, ou mis en image, ou en musique… ?


Sur Google et en particulier sur Wikipédia, n’hésitez pas à aller voir l’étymologie des mots clés ou l’historique du sujet, c’est très instructif.


Essayez de mettre des images sur les mots clés de votre recherche (allez sur Google Images), cela va vous lancer sur des chaînes associatives nouvelles.


Au fait, il y a peut-être des livres qui tournent autour du sujet ? Allez voir sur Amazon.


« Nourrissez » ainsi votre inspiration avant chaque recherche.


Cela vous permet d’élargir votre sujet, de trouver des idées, de découvrir des solutions parallèles…


Cela élargira votre horizon…




IDÉE 4


Vous cherchez pour qui ?






[image: ] Exemple


« Je cherche des idées pour un nouveau centre de loisirs périurbain. »


Décrivez le portrait-robot des utilisateurs virtuels de votre idée et cherchez des idées différentes pour chacun des personnages que vous avez imaginés.




















	

Jacques




	

Virginie




	

Prosper









	

Jeune, 18 ans, célibataire, étudiant, vit chez ses parents.




	

36 ans, mariée, cadre de banque, deux enfants.




	

45 ans, commerçant, divorcé, sans enfant.









	

Insouciant, pas vraiment sportif, aime faire la fête, petite amie, circule en scooter.




	

En progression professionnelle, bosseuse, assez bien payée, fidèle à son mari, préoccupée par l’école des enfants.




	

Niveau de vie aisé, rouspète contre les charges, les impôts, vote à droite, aime la chasse et les belles voitures.









	

Type de demandes pour Jacques


Un centre où l’on peut faire beaucoup de rencontres, sans trop de contrôle des parents, des fêtes branchées tard la nuit, séjour payé par ses parents (on ne s’occupe pas du prix).




	

Type de demandes pour Virginie


Cherche la détente, le silence, voir les enfants occupés, tout en ayant du temps pour elle, profiter du temps libre pour lire, faire un peu de gym.




	

Type de demandes pour Prosper


Cherche le confort et une nourriture de qualité ; souhaite rencontrer des personnes ayant le même type de goûts que lui ; pouvoir inviter des amis.









	

Types d’idées


Un village « Ados » séparé du village « Adultes » (on n’a pas les parents sur le dos).


Des jeux vidéo en accès illimité gratuit.


Un alibi pour les parents : « apprendre une langue » ou « apprendre l’informatique ».


Pouvoir passer son permis moto, ou son permis voiture accompagné.




	

Types d’idées


Un club pour les enfants où ils se dépensent ; pour elle, des ateliers d’écriture ; des cours de gym ; des cours de maquillage ; apprendre le bridge ; une nourriture diététique. Son mari pourra la rejoindre le week-end ; ils communiquent par Skype tous les soirs.




	

Types d’idées


Séjour organisé par le Lions’club avec soirées-débats sur des thèmes d’actualité. Il peut participer à un rallye automobile ;


chaque semaine un « chef » étoilé est invité ; il peut s’entraîner au club de tir du club.
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